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De rimpriiaerie de la V. C. Guillcry , au bout du Pont S. Michel , du eôté de la rue S. Andrét 



l MEMOIRE 

POUR Frcrc Charles Clément, Prcftrc , Chanoine Régulier de 
S. Auguftin, Congrégation de France, Prieur- Ctiré de ia ParoifTe de Mo- 
rache, pcmandeur. 

CONTRE Dame Anne Benhier^ njtwve de Thoifjas dit Q»dnay, Ecujer^ Sieur 
du Fief ^ jignêe ^ Défenderejfe . 

LE Frerc Clément , en qualité de Curé de Morache ^ demande d'être main- 
tenu en poffefïion d'exercer toutes les fondions de fon minifterc dans la 
Chapelle Rurale du Village d'Agriée , tjui eft de fa Paroiflc , ÔC qu'à cet effet 
la Dame du Quefhay foit tenue de lui en remettre la clef, les vafes facrez & 
les ornemcns , &de faire rétablir l'Autel, &c il conclut encore à la reftitution 
des oiFrandes &c des oblations dont clic s'cft emparée à fon préjudice. 

Ce qui l'a engage à former cette demande , eft un trouble plufieurs fois réï- 
ccré avec autant d'impiété & d'irréligion , que de fcandale dans les occafions 
les plus éctacantes. 

Pour éloigner une condamnation que la Dame du Quefnay fcnt bien qu'elle 
ne çcut éviter , clic imagine qu'elle eft Propriétaire de cette Chapelle , &c en- 
fuite diftinguanc entre le petitoire & le poflcfloire , elle s'avifc de dénier la 
pofTciïîon du Frète Clcmenc,a£n de faire en forte de jetter la conteftation dans 
un interlocutoire. 

Mais ce font de foiblcs évafions qui ne peuvent empêcher que le Frerc Clé- 
ment n'obtienne dès à prefcnt de la Juftice du Confeil l'adjudication de fcs 
concluions. 

FAIT. 

La Paroi0c de Morache eft composée cmr'autrcs au ViUagc à'Agricc^ qui 
cft un fimplc Fief fans aucune Juftice , qui rclcvc des Sieurs Vlmce\in , Seigneur 
de la Paroilfc.de Morache Se dudit lieu d'Agriée. Ce Fief appartient àlaDame 
du Quefnay ; clic y a une Maifon d'habitation ou dctr\curent les Demoifclles 
fcs filles , qui le font valoir pour elle. ':V'j'! /'•• '^-■' :•■■ 

Dans l'étendue de ce Fief, & hors de la Maifon de la Dame du Quefnay, cft 
une Chapelle Rurale dédiée à Sainte Reine ; cette Chapelle eft ifolée dans une 
Place publique, qui appartient au Seigneur haut-Jufticier ; elle eft même fe* 
parée de la Maifon de la Dame du Quefnay par un grand chemin. 

De tout temps les Peuples des environs à plus de quatre lieues à la ronde y 
ont eu beaucoup de dévotion ; le Frère Clément & fcs PrédecefTcurs y ont eftc 
célébrer la Mcffc j elle fcrt de Station pour les Proceftions dçs Rogations j c'eft- 
là que l'on invoque le fccours du Ciel dans les calamitez pubhqiies : mais tout 
ic monde y vient en foule le jour de la Feftc , qui cft le 7 Septembre. 

Comme cette Chapelle eft à portée de la Maifon de la Dame du Quefnay j 
les Prédeccflcurs du Frcrc Clément en ont confié la clef &lçs ornemensàceux 
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qui avant elle, cftoicnt Proprictaircs du Fief d' Agriée i c'eftoic une commodité 
pour le Curé & pour le Public, 

Msiis le fleur du Quefnay s'en fit un prétexte en Kîyi. pour y faire une Fon- 
dation de huit Mcffes , fur la permiflî<in qu'il en furprit de feu M. Valot , Evê- 
que de Ncvers , & enHui failanc entendre que c'eftoit une Chapelle Domclli- 
que ou Caftraie & non Rurale , il obtint Iç choix d'un Prefttc approuvé ; fon 
objet eftoic de fouftrairc imperceptible me ru cette Chapelle de la Jurifdiâion 
Curiale. • ^ , 

Nonotftant ion idée , les dévotions publiques n*ont pas difcontinqé , l'on 
y a toujours efté pendant fa" vie & après fa mort enProceflion, IcsCurezyonc 
célébré la MeiTcj & y ont adminiftré les Sacremens de Pénitence &d'Eucha- 
riftic. 

En 1718. le Peuple fouhaita d'y aller en Proceffion le jour de Sainte Reine 
pour folemnifer la Fefte avec plus de pompe j le Frète Clément l'annonça le 
Dimanche précèdent à fon Prône j les Curez du voifinage s'y rendirent pour 
luy afder à remplir fcs fondions , & il y eut un grand concours, 

En aihvam proccff\OTVY\ç\\cmem àUChaoeUe » l'on crut qu'il n'y avoit qu'à 
en aller demander la clef danslaMaifonde la Dame du Quefnay où elle eftoic 
en dépôt i mais l'une des Demoifelles fes filles , qui avoit affecté de s'éloigner , 
l'avoit emportée avec elle. 

Pendant que l'on attendoit fon retour, le Peuple impatient murmuroit , il 
fallut le calmer, enfaifant lever la ferrure, qui ne tenoit qu'à trois petites 
broquettes , & l'on entra. 

Le ficur Robinot Curé dcDompicrre , chargé par laDemoifellc du Quef- 
nay, de la célébration des huit Meffes fondées par fon père , fut averti de l'en-» 
trée de la Proceffion dans la Chapelle , il y vint en diligence, il enleva de defliis 
l'Autel les ornemens & les cierges qui ettoient préparez pourlaMeflc du Frc- 
ic Clément , ôi fc retira. 

Von fur obligé d'en envoyer chercher d'autres avec un calice à rEglifc Pa- 
roifliale de Morache , & jufqu'à ce que l'on fut de retour, le Frère Clément & 
fes Confrères entendirent plufieurs perfonnes en confefiion , & auffi-tôt après, 
il quitta le confeflionnal Ôc célébra la Meffe avec les ornemens, le calice, & 
les cierges qu'on lui avoic apportez. 

Alors la Demoifelle du Quefnay revint du lieu où elle cftoit allée, elle ne 
pur rerenif fa fureur , en voyant que la porte de la Chapelle dont elle avoit la 
clef, eftoit ouverte ; & quand elle eûtapperf^ù que le Frère Clément y celebroit 
la Meflc , elle fc livra jufqu'à l'excès , de fe vanter publiquement de faire razer 
la Chapelle , plutôt que de fouffrir qu'il y fift aucunes fondions en qualité de 
Curék 

Mais ce qui eft encore plus furprenant , c'eft que le fieur Robinot Curé de 
Dompierre, qui s'eftoit retiré avec les ornemens de la Chapelle qu'il avoit en- 
levez , revint & s'en revêtit dès qu'il ftjut que la Demoifelle du Quefnay eftoic 
prefente j & demeura debout appuyé les deux coudes fur l'Autel du cofté de 
rEvano;ilc , dans le temps même de la confecration de la McfTe célébrée par le 
Frère Clément. 

Dans cette picufc & édifiante difpofition , il célébra enfuite par l'ordre de 
Il Demoifelle du Quefnay avec les ornemens de la Chapelle dont il eftoit re- 
vêtu î après lui l'Archipreftrç , les autres Curez qui avoicnt affiftclc Frerc Clc- 
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iticnt à laPfoccflîon , célébrèrent à leur tour avec les oinemens de l'Eglife de 
Motachc, & ce même Curé de Dompierre s'empara encore par Tordre de la 
Dcmoifelle du Qucfnay, de toutes les oblations qui cftoicnt reftées fur l'Autel. 

Tous ces faits ne font point inventez , ils font avérez par un Procès verbal 
fait de l'autorité de M. TÈvêque de Nevers , qui en confequcncc a rendu une 
Ordonnance , portant interdiction de la Chapelle, pour prévenir à l'avenir un 
pareil fcandalc , ôi à Tégard du Curé de Dompierre , il cft renvoyé patdevani 
rOflicial pour eftre puni de fes irrévérences , & défenfcs lui font faites de faire 
aucunes tombions dans la ParoiOe de Morache, 

Ce Procès verbal ayant elle fignifié à la DemoifelJcdu Quefnay avecl'Or- 
donnance de M. TEvêque de Nevcfs,eUe a répondu par de vaincs proteftations 
de fe pourvoir , mais clic n'a ofé les mettre en exécution. 

Mais en 171p. l'Interdit prononcé par M. TEvcque de Nevers ayant cfté 
levé , elle a fait fucceder la profanation au fcandalc & aux irrévérences de 
1718. 

Le Frcrc Clément annontja encore à fon Prône que Ton iroit le jour de Sainte 
Reine en Proccffion à la Chapelle Rurale d'Agrléc, & qu'il y celebrcroit là 
Mefle ; mais la Demoifclle du Quefnay trouva bien le moyen de l'en empêcher. 

Elle fit venir ce jour- là le Curé de Dompierre , qui au mépris des défenfcs 
qui lui avoient efté faites par M. TEvêque de Nevers, de faire aucunes fonc- 
tions dans la Paroiffe de Morache, célébra la Mcffc pour elle dans la CbapelVc> 
& aufll-tôt après elle fit abattre TAutcl. 

Le Frcrc Clément arrivé avec la Proccffion , & un Notaire dont il s'cftoit 
fait accompagner , appcrçut fur la portcde la Chapelle la Demoifclledu Quef- 
nay, qui regardant avec plaifir les débris de TAutcl qu'elle vcnoitde renvcr- 
fer, déclara tranquillement & d'un air de dérifion , que le matin elle avoir fait 
dire la Meffe par le Curé de Dompierre , & qu'ayant remarqué que Tun des 
quartiers de dcflbus T Autel mcnaçoit ruine, ellcTavoit fait entièrement dé- 
molir par fes Valets, mais qu'elle avoit intention de le faire rétablir par UA 
Maçon qui eftoit prcfent : Il y a encore un Procès- verbal qui afifurc la vérité 
de ce fait , il eft même figné de la Dcmoifelle du Quefnay. 

Il cft manifefte que la profane démolition de TAutcl par des Valets ^ & la 
prcfcnce affcdée d'un Maçon pour le rétablir , n'avoient d'autre vûë que de 
travcrfer la dévotion des fidels, & principalement Texcrcice du droit du Curé, 
puifque fi l'Autel avoit pu fcrvit un quart- d'heure auparavant à. la cclebtaûou 
de la Mcflc de celui de Dompierre, il pouvoit bien encore fervir pour le Frerc 
Clément & pour fes Paroiffiens j mais il imporroit peu à h DemoifeUe du 
Quefnay que Timpieté d'une telle adtion fût bien ou mal couverte, pourvu 
que le Frcrc Clément fût obligé de fe retirer avec fa Procéïïïon , fans pouvoiil 
célébrer la Mefle dans la Chapelle. 

Il fallut donc effeélivement fe retirer , en retenant le Peuple, qui avoir en- 
vie de ne pas plus épargner la M ai fon de la Demoifclle du Quefnay, qu'elle 
avoit elle-même épargné TAurel, pour fc mocquer encore plus de Dieu & de 
la Religion , que du Curé. 

Pour arrcfter le progrès de violences fi quaUfiées , le Frère Clément a fait 
afligncr au Confeil la Dcmoifelle du Quefnay & la Dame fa mère , par Exploit 
du 16 Âouft 1710. 

Il a conclu contre la DemoifeUe du Quefnay j, à ce qu'il lui foit donné AÛç 
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de ce qu'il prend pour trouble , les faits énoncez dans les deux Procès verbaux 
de 1718. & de iji*». & en confequence à la maintenue dans la poflcffion de cé- 
lébrer la Mcfle dans la Chapelle Rurale de Sainre Reine d' Agrice , d'y aller en 
Proccflîon avec fes Paroiffiens , d'y exercer toutes fes fondions de Curé , d'y 
acquitter les huit MefTes fondées par le défum Heur du Quefnay, & b re{litu-> 
(ion des offrandes Se oblations j il a encore demandé le récabUfTement de l'AU' 
tel, la remife de la clef des vafcs facrcz, & des ornemcns de la Chapelle , une 
condamnation aux dommages & intcrefts réfultans du trouble, & que défen- 
Ccs foient faites de continuer à l'avenir, i^ 

Et à l'égard de la Dame du Quefnay , il s'eft contenté de conclure à ce que 
l'Arreft qui intervicndroit fût déclaré commun avec elle , ne préfumant pas 
qu'elle voulût paroiftrc en fon nom,pour appuyer la paflion & les violences fa- 
ccilcgcs de la Dcmoifellc fa fille, & moins encore les adopter. 

^4ais révenement lui a fait connoiAre qu'il s'eftoic trompé dans la bonne 
opinion qu'il avoir de la Dame du Quefnay j loin de défavoiicr la Dcmoifellc 
fa Bllcj elle a pris fon Fait & Caufe , &c en confequencc elle cftrcilée feule 
Partie. '\ 

Il eft donc queftion de fçavoir , fi la Dame du Quefnay peut empêcher que 
le Frerc Clément n'ufe dans la Chapelle Rurale du Village d'Agriée , de tous 
les droits qui appartiennent incomcftablement à un Curé dans l'étendue de 
fa Paroi/Te. 

Etablijfement dti droit du Frère Clément, ,j 

il n*eft pas neccffairc d'entrer cour cet effet dans une grande difcuffion. 

Pcrfonne ne doute que les Chapelles de dévotion qui ne font point érigées 
en Titre de Bénéfices ne foient dans la dépendance & fous la Jurifdidlion Cu- 
rialc du Curé dans l'étendue de la Paroifle de qui elles font fituées , foit qu'elles 
faffent partie du corps de l'EgUfe ParoiltSale , foit qu'elles en foient feparées j 
c'eftcc qui réfulte de la difpofition du Canon Piures ^4. Caufe j^. Qucftioti 
première ciré d'un Concile tenu à Aix-la-Chapelle ^ qui porte que dans un feui 
& même Territoire, il ne doit y avoir qu'une Eglifc baptifmale avec /es Cha- 
pelles. Piures hà^tifmâles Ecclefie in una terminatione ejfe non pojfum^jed una tan~ 
.tùm cum Capellis fuis. Ces termes : Caftellis fuis , marquent parfaitement la 
dépendance. 

Or dans Je Fait, il eft certain que le Village d'Agriée eft de la Paroifle de 
Morache, il eft encore certain qu'il y a dans ce Village une Chapelle dédiée 
à Sainte Reine , que cette Chapelle eft ifoléc dans une Place publique , ôc que 
pour y aller de la Maifon de UDame du Quefnay, qui en eft la plus proche, 
il faut traverfer ui^rand chemin. 

Ainfi quel moyen de fouftraire cette Chapelle de la Jurifdidion Curiale du 
.Curé de Morache ? quel moyen par confequcnt d'empêcher qu'il n'y célèbre 
la Mefle, qu'il n'y conduife fes Paroifiîens en Proceffion , qu'il n'y adminiftre 
les Saciemens, qu'il ne per(joive les offrandes & oblations qui s'y font , qu'il 
n'y fatisfafle aux dévotions des Peuples , qu'il n'y prefcnte à Dieu leurs Prières, 
& qu'il n'y joigne hs fiennes. 

C'cft aufli ce qui s'eft toujours exécuté fans aucun obftacle lors des Pro- 
ccffions des Rogations, & dans toutes les autres occafions qui s'en font pre- 
fcmées j il n'y a que les Procefllons faites les jours de Sainte Reine en 1718. & 
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tn 1715. qui aycnc foulcvé la Dcmoifcllc du Qucfnay. 

Il eil donc juAc que ce foulcvement ceÛe ^ que le fcandâtile qui l'a accom- 
pagné , & la démolition de V Auiel dont il a cftc fuivi , foient réparez par une 
condamnation qui y foie proportionnée, & que le dépôt de la clef & des or* 
nemcns de la Chapelle , qui a caufé tout le defordre , foie remis entre les mains 
du Frerc Clément , qui en eft le gardien naturel. 

Ohjeâions de la Dame du Quefnay, 

Il n'eft pas icy queftion du droit, il s*agit feulement de la pcffe^non: Le 
Frcre Clément eft Demandeur en Compkintc ; fa demande fuppofc par con- 
fequent qu'il a efté troublé dans la'poffeflion où il eft oit de venir en Proceffion 
célébrer la Mcfle dans la Chapelle d'Agriée le jour de Sainte Reine, & c'eft 
ce qu'elle dénie, à quoy elle ajoute, que fî le Frère Clément n'articule pas le 
fait contraire à celui quelle dénie , il doit eftre débouté de fa demande en 
Complainte , fauf à fe pourvoir au pctitoire,dans lequel elle fera voir qu elle 
eft Propriétaire de la Chapelle , & elle fonde tout cela fur l'Art, 3. du Titre 18. 
de l'Ordonnance de i^^y. 

Kéfonfes du Frère Clément. 

Premièrement , il eft des cas où l'on nediftinguë jamais , & où l'on ne peut 
pas même diftinguer le petitoire & le poffcflbirc i & celui-ci en eft un , puif- 
quc c'eft un Cure qui fe plaint par la voye de la complainte , d'avoir efté vio- 
lemment & fcandaleufement troublé par une perfonnc laïque dans Texcrcicc 
de fes fondions Curiales dans une Chapelle publique , qui eft un lieu faim de 
fa dépendance y dans ce cas le trouble eft relatif au droit plutôt qu'à la po(ref- 
{lon, parce que quand il n'y auroit point de poflcflion , le droit peut toujours 
cftre réduit en Adc , & que Ton ne peut réfiftcr à cet Acte fans contcftcr le 
droit , & fans prétendre fc l'approprier pour en exclure ccluy qui l'exerce. 

En fécond lieu, l'arc. 3. dutit. 18. de l'Ordonnance de ié^7. fut lequel la 
Dame du Qucfnay fonde fon fubterfuge, en déniant témérairement la poflef- 
fion du Frerc Clément , doit cftre raporté à l'art, i. du même titre , qui porte, 
que {1 aucun eft troublé en la polTeilion & jouilTance d'un héritage ou droit 
réel j ou univcrfalité de meubles qu'il pofTedoit publiquement fans violence, 
il peut dans l'année du trouble former complainte en cas ùe failine de nou- 
velleté, contre celuy qui a fait le trouble. 

Or la demande en complainte & en réparation de trouble îotrtxc ^3lt\c 
Frcre Clément , ne s'applique à la poffeflîon ni d'un héritage , ni d'un droit 
réel , ni d'une umverfalité de meubles , elle tombe fur l'exercice d'un droit 
purement Ecclcfiaftique dans une Chapelle rurale de fa dépendance. 

Ainfi la dénégation de fa poireffion eft une défaite d*autant plus maV ima- 
ginée , que la Dame du Qucfnay , qui eft une perfonne laïque , eft incapable 
de profiter de la poffcfïîon contraire. 

En troifiémc lieu , le trouble eft arrivé à l'occailon des deux Pvoccffions 
faites à la Chapelle les jours de Sainte Reine en 1718. & en 17151. maisjufques- 
là le Frère Clément & fcs prédeccficurs y avoicnt fait librement d'autres Pro- 
ccffions publiques les jours des Rogations & d'autres Proceflions, ilsy avoient 
célébré la Meile^ en un mot ils y avoicnt ufé de tous leurs droits. S'cnfuivra^- 
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t'il que parce que la Feftc de Sainte Reine a cfté folcmnifée avec l'appareil 
'•^'unc PrdccfÏÏon en 1718. &c en 17157. le Frère Clément ne foit pas en état de 
■'s'en plaindre par la voye d'une demande en complainte , & que la Dame du 
Qucîhay en puifTc cflxc quitte pour denier fa pofl'cffion. 

Si clic dénioit le fait , ou plutôt fi clic le defavoiioit , ce feroit quelque 
chofc. •^^"''' 

Mais des qu'elle l'avoue , les conclufîons prifcs par le Frcre Clément font 
inconteftables, 

C'eft pourquoy il y perfiftc , & il cfpcrc que le Confcil ne trouvera pas 
qu'il y ait ombre de difficulté à les luy adjuger, avec dommages & intcrefts & 
'dépens. 
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Monftmr LONGVET , Raporteur. 



M= LE PAIGE, Avocat. 



Rou YE R , Proc* 
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